


Mer 24 

Mer 24 

Mer 24 

Jeu 25 

Jeu 25 

Jeu 25 

Ven 26 

Ven 26 

Ven 26 

Ven 26 

Sam 27 

Mar 30 

Mar 30 

AU THEATREQU4PE 

AU rHtATREQUIPE 
21 h 

l>l 1 11 ( HAN ril.I Y 
21 h 1 n 
U IIII MREQUIPE 
14 h 30 et 20 h 30 

AU I Ml M Kl (.)! DM 
22 h 

SILLON DE BRETACiNE 
21 h 

AU THEATREQUIPE 
10 h 

AU THEATREQUIPE 
21 h 

BOUT DES LANDES 
21 h 

PORT BOYER 
21 h centre social 

AU THEATREQUIPE 
21 h 

AU THEATREQUIPE 
15 h 30 

AU THEATREQUIPE 
21 h 

DEBAT 
sur le livre pour enfants 

ELLE ET LUI ET L'AMANT 
théâtre 

RIRE DE COQUILLE 
Jean Signé pour enfants et adultes 

GUIGNOL DE PREVERT ' 
théâtre enfants et adultes 

ELLE ET LUI ET L'AMANT 
théalre "_ 

LOS MUSICANTES 
musique et chants d'Argentine 

GUIGNOL DE PREVERT 
théâtre pour enfants 

CHORALE DAVIAIS 
RIVOAL ET GIRARDIERE 

du 16 mai au 13 jujp .78 
LE MIME RENÉ QUELLE! 
dans « LE FAUTEUIL » ET 
« MIME AND CO » 

ELLE ET LUI ET L'AMANT 
théâtre 

LOS MUSICANTES 
musique et chants d'Argentine 

YVON LE MEN 
Poésie 

MIME and CO 
le mime René QUELLET 

NOBBY CLARKE QUARTET 
Jazz 

• ENSEMBLE CHORAL 
J.-B. DAVIAIS 

L'ensemble choral J.-B, DaviaiV, sou\ L* 
de Claude Martinet, présente des œuvres de I 
sance, de Monteverdî, ainsi que des pitrtiiUfïî 
siècle (Stravinski, Francis Poulenc) ei une ni 
compositeur Roumain peu connu en F rance 

Liviu (iladeanu 
LUTH et GUITARE M.ASMQl L 
par Y von RIVOAL et Ratt'ick Cil R ARDU RL 

- musique anglaise pour deux \u\h--
- chansons enfantines de VII LA I OBI 

d'un 

elle ef- lui 0- ( oiwoht 
spectacle pour adultes et lycées 
création de Christian Hëliou. Claudine Hunault, V- on 
Lapous. 

Une. première partie avec quelques textes de R. D. 
LAING, l'un des chefs de file de l'ami-psychiatrie : dia-
logues très courts, fables psychologiques très brèves sur 
les problèmes du désir, de la communication, des rap-
ports de force au sein du couple. Autant de clés pour 
aborder la deuxième partie qui comprend une pièce 
d'Harold PINTKR « L'AMANT ». Dans un lieu clos 
un couple se joue ses propres fantasmes. 

LOS MUSICANTES 
groupe vocale, instrumental d'ARGLM l>K 

Il ne s'agit pas ici de folklore Commercialisé et 
èd'ûicor-é. Ces huit chanteurs et musiciéihnous viennent 
d'Argentine et essaient de rendre a leur musique popu-
laire sa véritable signification. 

Grâce à leur solide formation musicale ils abordent, 
avei amant d'aisance que dechateui, un répertoire très 
divers ou se côtoient des chants traditionnels de l'Amen 
qûé I aiine, des airs de /amba et de tango, des chants 
cents u composes par des poètes ou musiciens conteni 
porain- tels Atahualpa Vupanqui ou Ratael Alberti. 

fis s'accompagnent d'instruments particuliers 
i uni me la guitare; le bombo leguéro, des instrument s de 
percussion ou autres (lûtes douces. 

NOBBY CLARKE 
JAZZ QUARTET 

Âvei Dominique LOKHOAL au piano. <- Popon 
CHL\ A MLR à la batterie et Nobby CLARKL au saxe 
.plume et à La flûte. 

Certainement l'une des meilleure 
id,v moderne de la région 

tormaiii 

POURSUITES POLICIERES CONTRE UN 
MILITANT ANTI-MILITARISTE A LA 
ROCHE 

Le samedi 6 mai à la Foire 
Expo de la Roche le GICIA (Grou-
pe d'Information et de Contre 
Information sur l'Armée) faisait 
une intervention d'explication 
sur l'armée, l'objection, l'im-
périalisme français sous forme 
de panneaux avec musique et 
danses qui arrêtèrent beaucoup 
de monde. 

A la fin, un camarade recon-
nu par les flics en civil de 
service, a été suivi et convoqué 
à la gendarmerie pour, "interroga-
toire". 

L'intimidation contre ce mi-
litant aura duré plus de 2 heures 
Une protestation a été aussitôt 
écrite et signée par diverses 
organisations avant d'être en-
voyée aux journeaux (qui se sont 
empressés... de ne rien publier): 

"Les organisations sous sig-
nées protestent contre les,tra-
casseries policières dont a été 
l'objet un participant à l'infor-
mation sur le r3le de l'armée 
française faite lors de la Foire 
exposition à la Roche/ïon, le 
samedi 6 mai et dénoncent cette 
nouvelle atteinte à la liverté 
d'expression. 

Signatures: GICIA, GRANV 
(Recherche et action non violente 
CPAR (Collectif pour une alter-
native révolutionnaire) Paysans 
Travailleurs, LCR, PSU. CorreipënàHt# 

.. Dans moii spectacle « Le Fauteuil » je cherche . 
ne pins taire Je mime illusion ». mais à trouver une 
expression ihcâlrale nouvelle ave. le moins de serbe 

he D'ailleurs dans ce spectacle ie m'amuse à 
démystifier ce mime-la.mec-iJ'autani plus de plaisir que 
je l'ai pratique longtemps moi-thème. 

« GUIGNOL » de Jacques Prévert 
par le théâtre de LA BIDULINE. 

Le GUIGNOL de Jacques Prévert que propose 
le théâtre de la Biduline est une pièce en un acte 
écrite dans le courant des années 50. Le texte 
original, retrouvé chez un éditeur de Lausanne par 
les comédiens de la Biduline, est pratiquement 
inconnu en France. 

Jeux d'ombres ou de lumière noire, personna-
ges en chaire et en os donnant la réplique à des 
marionnettes, toutes les ressources dramatiques 
mises en œuvre concourent à servir avec fidélité et 
tendresse un texte dont la fraîcheur n'exclue pas une 
certaine férocité. 

Noir 

'^"^SraUeau, Try 
Christian Boura 
Jean Humer, ̂  municxP^-

(chants catalan^ ;^ 

jtfels 

Sèves c 

arSpe fol*. irisais, ^ 



INTERNATIONAL—— 3 

ARGENTINE c'est un début 
le COBA continue 

le coba mené an goal average 
De toute évidence, la 

campagne de boycott du Mundial 
indispose et fait grincer des 
dents. En Argentine, l'armée si-
mule des faux enlèvements; on pré 
pare la répression d'actes de 
terrorisme, avec le slogan "Nous 
tous, habitants de Mas del Plata 
rendons possible la Coupe du 
Monde...." 

En Fran ce, nous avons 
pu voir, Mercredi 17 mai à la 
Télé, un reportage sur l'Argen-
tine. Le débat qui suivait tradui 
sait le malaise des joueurs et de 
dirigeants du "club France" 

On nous a montré 3 re 
portages sur l'Italie, la Hongrie 
l'Argentine afin de renseigner le 
téléspectateurs sur la situation 
sociale de ces pays Impossi-
ble de masquer la misère et la ré 
pression en Argentine. Mieux: de 
nombreuses informations constam -
ment développés par le C.O.B.A. 
ont été reprises, tant sur l'in-
flation que la répression et la 
torture. 

L'opération enclenchée 
par les militaires est vouée à 
l'échec: l'Argentine est dévoilée 
sous son vrai visage de pays dictai 
torial. Même la T.V. gouvernemen 
tal a dû répondre à la campagne 
de dénonciation. 

Ensuite, on a pu mesu 
rer des footballeurs: 

■ Hidalgo: "C'est la première foi| 
que nous sommes con 
frontés à un tel pro-
blème 

■ Michel : "Oui, on est concerné, 
Mais à partir du mo 
ment où on pratique 
un sport comme le 
football, il faut sur-
tout essayer de disso-
cier sport et politi -
que Il y a 20 ansj 
qu'on recherche la 
qualification et pour 

nous l'essentiel est là. Ca ne 
nous empêche pas de penser à cer 
taines choses, mais on ne veut pas 
tellement prendre parti " 

Et pour conclure, le football 
pourrait être au service des pau-
vres 

■ Patelle:(dirigeant de l'équipe di 
France) 

"Nous irons là bas avair 
tout pour le sport. Si on peut à 
travers cette Coupe, apporter 
quelque chose de nouveau, mieux 
faire connaître ce qui se passe 
en Argentine, et la modeste part 
que nous pourrons prendre pour 
remédier à certaines événements, 
nous aurons réussi". 

"CELUI OUI NE SAIT PAS EST UN IMBÉCILE 
MAIS «LUI OUI SAIT ET tfUI NE DIT RIEN 
EST UN CRIMlNEU." 

BERTOID BRECHT. 

^3 

une campagne qui pesé 
Malgré l'idéologie du 

"sport -au dessus-des -régimes" 
cette émission était une recon-
naissance de fait de l'impact des 
COBA. La dénonciation de l'Argen-
tine y était claire, et c'est 
•léjà un acquis. 

En Loire-Atlantique, les 
COBA ont pu recueillir de nouveau: 
soutiens: - signature de la péti-
tion par le maire de Rezé(p.S.° 

motion en faveur du 
boycott votée par la municipalité 
->e Trignac (PC.PS.) 

- accord de l'UL CGT 
de St. Nazaire pour fiire circu-
ler l'exposition du COBA dans les 
boites. 

nouvel les_ j mtiati ves_ 

A nantes, deux initiât-, 
ves sont prévues: 

■ - le Samedi 27 mai à lOh, Place 
de la Petite Hollande, nous re-
commencerons le match de foot 
dar.s la rue. 

■ pendant la Coupe, nous organi 
serons 6h de soutien aux pri-
sonniers argentins, avec forums, 
chants etc 

i Prochaine réunion du COBA 
Mardi 23 à 20h30 à la Fraternité 
Protestante. 

Soirée sur l'Argentine présentée 
par le COBA à Malakoff vendredi 
19 mai 

les 3 A ... 

Film argentin qui retrace! 
la repression en Argentine, arti^ 
culé à pertir de l'organisation 
fasciste des 3 A (Alliance Anti 
communiste Argentin), à laquelle 
s'est substitué depuis la LOGE 
(loge des libérateurs de l'Amé-
rique dans laquelle on trouve 
aussi des officiers qui dirigent 
le ministère des affaires étran-
gers de la police fédérale,tous 
formés et soumis à la CIA à tra-

vers l'A.I.D. (agence interaméri 
caine de développement) qui "tra 
vaille" en étroite collaboration 
avec le général Menendez chef de 
l'armée de terre. 

Depuis la Loge a laissé 
place à la Junte quand celle-ci 
s'est chargée d'assumer ses fonc-
tions au nom des 3 Armes. 
Le film a été réalisé à partir 
de la lettre ouverte de l'écri-
vain Argentin Rodolfo Walsh et 
présenté par un camarade du . . 
C.A.I.S. 
A suivi un débat avec une cinquan 
taine de personnes 

NANTES POUR LA CONSTITUTION D'UN* 
COMITE ANTI-IMPERIALISTE 

Vers la fin des années 60, 
un mouvement de soutien au Viet 
nam s'est développé contre l'in 
tervention américaine. 

Aujourd'hui, la situation 
internationale a changé: les améri 
cains ont été chassés de toute 
l'Indochine, et ce sont les russes 
avec leurs mercenaires cubains, qu: 
agressent les peuples en Afrique. 
La répression contre le peuple 
éthiopien, entre autre, est aussi 
révoltante ^ue l'intervention US 
au Vietnam. Jusqu'à présent pour-
tant, comme d'ailleurs en 68 lors 
ue l'agression russe en Tchécoslo 
vacuie, il n'y a que peu ué réac 

:ions ! 
La section de Nantes de 

l'OCF (m l) propose une réunion 
pour constituer un comité anti-
impérialiste contre l'hégémonis 
me des superpuissances russe et 
américaine et contre l'impéria-
lisme français; 

le 26 mai à 20h30 
cité universitaire Fresche 
Blanc (foyer) 

OCF ( section Nantes ) 



*- environnement 

Lettre ouverte aux habitants 
de Sucé 
A la future association des 
sentiers de grande randonnée 
Aux conseillers municipaux 

Les sentiers de grande 
randonnée sillonnent la ''France 
pour le plaisir de tous. Les GB 
de l'Ouest aboutissent à La 
Baule et à Ancenis. Le tronçon 
qui sépare ces deux villes n'a 
pas encore été tracé. L'associa-
tion nationale des sentiers de 
grande randonnée en a eu l'idée. 
C'est ainsi que différentes 
communes entre La Baule et Ance-
nis ont été contactées afin d' 
étudier quelles seraient les 
possibilités de sentier pour le 
tronçon reliant ces deux villes. 

C'est ainsi que la commune 
de Sucé semble en avoir été 
saisia. 

Enfin un GS à Sucé! Nous 
apportons notre soutien à cette 
heureuse initiative.. 

le tunnel eU la MAHCHE 

a Sud! JÊM\ 

Sucé tient à être connue non 
pas seulement pour son port ou 
ses régates, mais bien pour tout 
ce qu'elle peut offrir d'inté-
ressant à découvrir. Ne dit-on 
pas que Sucé esf'la perle de 
l'Erdre?" 

Cependant nous exprimons 
certaines réserves quant au pro-
jet lui-même. Les randonneurs 

pourront connaitre les marais, 
traverser quelques fermes et 
mêmes suivre les rails du chemir 
de fer! 

Mais, "la plus belle rivière 
de France", l'ERDRE, est-elle 
donc si encombrée sur ses rives 
pour empêcher les marcheurs d'y 
passer!! ! Ce paysage ne serait-
il donc d'aucun intérêt? C'est 
curieux! 

Des pancartes nous indiquent 
"Sucé-sur-Erdre" , eri réalité 
nous devrions dire "Sucé-san:-;-
ERDRE". 

Des habitants de Sucé qui 
sont d'accord avec la création 
d'une telle association dénon-
cent le fait que l'on oublie 

volontairement le site des 
bords de l'Erdre et son accès 
qui ne doivent pas rester le 
privilège de quelques-uns. 

A bientôt pour la première 
randonnée. 

Des habitants de Sucé. 

Un bruit court mais c'est 
un bruit de bottes: 

Les CRS chercheraient à se 
loger pour la dernière semaine 
de Juin dans la région du Pelle-
rin. 

Ils ont pris contact avec 
le président de la Maison Fami-
liale de CHEMERE (à PONT BERAN-
GER, à 10 km du Pellerin) pour 
être hébergés. Celui-ci a refu-
sé. L'année dernière, lors de 
l'enquête d'utilité publique, 
des CRS étaient hébergés au 
Château de NOISBREUIL juste à 
coté. Mais le château a été ven-
du récemment. Cependant chez lee 
CRS on est tétu et comme ils 
voudraient bien goûter à nouveat 
à la vie de château, ils vont 
tout faire (?) pour convaincre le 
nouveau propriétaire de les hé-
berger. 

Si jamais quelqu'un pense à 
l'armée d'occupation? et ses bil-
lets de logement réquisitionnant 
les autochtones, c'est sûrement 
quelqu'un qui se laisse aller à 
voir le mal partout! Les CRS 
ne viennent au Pellerin qu'avec 
des bonnes intentions, c'est 
bien connu. Voilà c'est tout! 

Circulez!! ! 

FLICS AU 
PELLERIN 

*J*la vie de château 

drôle de drame 

Fête solaire à Laval (bois 
de l'Huissière) le dimanche 

28 mai. )^/AC 
-matériel de démonstration 
-stands d'information 
-jeux... 

Espérons que le soleil sera 
au rendez-vous!... 

K 
Si' Les squatters s'\MihJiki4r... 

comment s'en delx*.r/&sser 9 

Dimanche 1^ mai avait lieu 
l'inauguration de la Rotonde 
au bord du Site de la future 
Centrale du Pellerin» 

Ce même dimanche, à environ 1 km du site occupé de la fu-
ture Centrale, se produisait un 
accident grave. 

Le premier réflexe des té-
moins a été de prévenir et de 
demander l'intervention des gen 
darmes qui se trouvaient - non 
par hasard - près du lieu du 
site. 

Non, ceux-ci n'ont pas jugé 
utile de se déplacer. Sans dou-
te leur Intérêt vis à vis des 

anti-nucléaires a primé sur 
l'assistance aux blessés... 

Y a-.t-.il dans ce cas délit 
de non assistance à personne 
en danger? 

Une lectrice. 



PAYSANS — 5" 

LE LAIT VA-T-IL DEBORDER?? 
Et pourtant, contraire-

ment à ce qu ' annonce Raymond 
BARRE, les laiteries viennent de 
baisser le prix du lait à la pro-
duction: moins 5 centimes le litre 
par rapport au mois précédent. On 
vous expliquera que ce phénomène 
n'est pas nouveau, c'est la péré-
quation: si le lait baisse mainte-
nant il augmentera en hiver. Jusqu 
à présent les augmentations du lait 
d'hiver n'ont même pas suivi l'in-
flation puisqu'en moyenne depuis 
72 l'écart entre l'évolution du 
prix du lai'", à la production et 
l'augmentation des charges des pro 
ducteurs, se creuse considérable-

ment 

Alors de qui se moque-t-on ??? 

1°) des consommateurs à qui 
annonce que les paysans viennent 
d'obtenir une augmentation à BRU-
XELLES et qu'il va donc falloir 
augmenter le litre de lait à l'é-
picerie. Eh bien! non l'augmenta-
tion de Bruxelles nous ne sommes 
pas prêts de la voir, nous paysans. 
Encors une fois sette augmentation 
va avant tout profiter aux indu-r 
stries laitières. Nous avons en-
cor-; l'exemple récent de la déva-
luation du franc vert: on nous a-
vait promis 2,5% d'augmentation du 
lîi-t à la production à partir de 
Février, encore une augmentation 
qu'on n'a pas vue et que les entre-
prises se sont mises dans la poche. 

Avec ce système de paie-
ment l'écart entre petits et gros 
producteurs de lait ne fait que 
s'accentuer. Actuellement le petit 
producteur peut percevoir un prix 
du litre inférieur de près de 30% 
au prix du litre de lait d'un gros 
producteur (le prix pouvant varier 
de 85 à plus de 115 centimes) • 

Pourtant les différentss 
luttes menées par les producteurs 
de lait ces dernières années, ont 
permis la non application de la 
prime de quantité (sauf à la lai-
terie des 3 Monts en Vendée), pri-
me qui aurait encore accentuée cet 
écart. 

Le choix des petits pro-
ducteurs de lait est aujourd'hui 
bien limité: c'est partir chômeur 
ou se moderniser en empruntant au 
Crédit Agricole si celui-ci veut 
bien prêter 

2°) des petits paysans . A-

près les primes de qualité, de 
froid, de contrôle laitier, le 
paiement à la matière grasse, puis 
à la matière azotée, ls prélève-
ment de la taxe de corresponsabili-
té, la péréquation est une mesure 
supplémentaire pour éliminer les 
petits producteurs traditionnels 
puisqu'elle est faite pour encou-
rager la production du lait d'hi-
ver (lait plus cher à produire et 
qui nécessite des techniques spé-
cialisées: ensilage, concentrés . 

3»>i Des paysans moderni-
sés endette . Parmi les jeu-
nes qui ont repris récemment 
une exploitation et qui ont 
subi la sécheresse de 76, 
beaucoup sont dans une situa-
tion financière catastrophi-
que 1 le prélèvement de la 
taxe de co responsabilité et 
la baisse du prix du lait ne 
peuvent qu'accroitre leurs 
difficultés et là encore les 
encourager soit à partir, 
soit à s'endetter et à pro-
uire encore plus• 

NON nous le laisserons 
pas le Pourvoir diviser les 
travailleurs des villes et 
des champs• 

NON nous ne laisserons 
le-Crédît Agricole et les 
entreprises laitières sélec-
tionner les producteurs de 
lait! 

PAYSAN TRAVAILLEES 
de Loire Atlantique 
et Vendée. 

CONTRE G A M l N 

TARTAGUEUl .... 

.... ALARÉCRÉ !! 
Tappe, tappe, disaient les 

marteaux devant la préfecture: 
sous les fenêtres du préfet on 
confectionne les pancartes. 
(Derrière les fenêtres le Conseil 
Régional siégait). Puis tout ce 
petit monde sauf le préfet et le 
Conseil Régional quitte la place 
sur les landeaux, on la capote 
pour s'abriter de la pluie. Au 
bout de la ficelle ce chaque 
ballon, un enfant. 

Les ordinateurs en carton 
ouvrent la marche, les fiches 
informatiques sont jetées en 
l'air. 

200 à 300 personnes ont par-
ticipé à cette manifestation. 

La mobilisation va bon train 
dans la région et ce qui se joue 
actuellement c'est l'extension 
de la campagne anti-GAMIN, à 
toute la France. 

A Nantes, le Comité Anti-
Gamin se réunit jeudi 25 mai 
au* Centre Socio-Culturel du 
Sillon de Bretagne (20h 30). 

Correspondant APL 



g - E.DUCAT ION 

centres'de vacances 
MIXITE SEXUALITE 
RAPPEL D'UNE SANCTION 

Une équipe d'animateurs de 
centres de vacances de St. Na-
zaire est renvoyée par l'orga-
nisateur sur rapport de Jeu-
nesse et Sports parce qu'elle 
a permis - en accord avec les 
parents - à des jeunes de 15 ans 
de vivre en mixité totale. 

A l'initiative de cette é-
quipe, un dossier est réalisé et 
envoyé à toutes les fédérations 
d'associations formant les ani-
mateurs et organisant des cen-
tres de vacances et de loisirs. 

Plusieurs réunions ont déjà 
eu lieu auxquelles étaient pré-
sents des animateurs des associa-
tions suivantes: UFCV, CEMEA, 
FFC, Famille rurale, FAL. 

1. - Intervention par rapport 
à nos organismes 

Objectif: interroger les 
organismes pour provoquer le 
débat pour que ceux-ci inter-
pellent "Jeunesse et Sports". 

Moyen proposé: créer un 
texte de base qui serait soumis 
à chaque organisme. 
2. - Intervention par rapport 
aux animateurs 

Objectif: recenser toutes 
les pratiques dans le domaine 
de la mixité pour mettre à jour 
la réalité et sortir de la clan-
destinité 

Moyen proposé : créer un 
questionnaire qui serait diffusé 
au plus grand nombre possible 
d'équipes d'animateurs 

3. - Analyse des pratiques vis-
à-vis de la sexualité en général 

Objectif: faire une recherche 
de fond pour aboutir à un texte 
théorique 

Moyens: recenser les manifes-
tations de la sexualité en géné-
ral, 

recenser les répres-
sions et 

chercher les moyens 
de lutter contre. (La prochaine 
réunion aura lieu le 24 mai à 
l'UFCV à 20h 30). 

4. - Confrontation des équipes 
d'animation de camps d'adoles-
cents 

Objectif: (il est à plus 
court terme): se préparer pour 
cet été. Quelle animation? Mi-
xité ou pas? Quelle interventionl 
vis-à-vis des parents, des orga 
nismes, de Jeunesse et Sports? 

Pour le Collectif 
Jean-Paul HUARD 
Hervé NORMAND 
Michel MANSUY 

Une Assemblée Générale pour 
rendre compte des différents 
travaux est fixée au: 
MARDI 6 JUIN, 20h30 au CEMEA 

MAISONS FAMILIALES RURALES 
çl îîôugé 

Au mois de Mai, 3 articles sur 
les maisons familiales sont parus 
dans Ouest France. Le journaliste 

a interviewé des administrateurs 
dont le président de la Fédération 
des Maisons Familiales, L. Boucher 
des anciens élèves, des parents. 
Les 60 salariés réunis en Assem-
blée Générale le 19 Mai à l'appel 
de la section syndicale CFDT cons-
tate que les salariés et leurs or-
ganisations, parties prenantes de 
la vie des maisons familiales, 
n'ont pas été invité à exprimer 
leur point de vue. 

L'optimisme affiché dans un de 
articles sur les problèmes finan-
ciers ne nous parait pas refléter 
la réalité. 

ï 
Pourquoi le bureau de la Fédé-

ration Départementale des Maisons 
Familiales refuse-t-il toute négo-
ciation et tente-t-il de remettre 
en cause des accords conclus de-
puis longtemps ? 

C'est le cas d'un accord con-
clu lors d'une commission des bas 
salaires, surtout ceux des maitres 
ses de maison (travail d'économat, 
de cuisine) 

C'est le cas de l'aide au per-
fectionnement long:Brevet de Tech-
nicien Supérieur Agricole. 

Pourquoi des réductions de 
personnel sont elles prévues notam 
ment à la Fédération. 

Depuis longtemps les salariés 
par l'intermédiaire de leur orga-
nisation syndicale CFDT dénoncent 
une situation qui n'a que trop du-
ré au travers d'un financement ina 
dapté et préconisé par l'Union 
Nationale des Maisons Familiales. 

Après avoir défendu une con-
vention pour la prise en charge 
financière d'une partie du temps 
d'alternance^convention cassée par 
le conseil d'Etat, aujourd'hui 
l'Union Nationale s'obstine a ob-

tenir le vote de la loi GUERMEUR 
d'aide à l'enseignement agricole 
privé : loi qui va à 1'encontre 
d'une prise en charge directe du 
personnel par l'Etat comme la pré-
voyait les contrats d'association. 
Les salariés ne sont pas les seuls 
a subir les méfaits d'un tel choix 
les parents eux aussi en subissent 
les conséquences financières. 
Face â ces problèmes des actions 
ont été décidées : à savoir, une 
journée de grève par semaine, le 
jeudi 25 Mai, reconduit jusqu'à 
nouvel ordre. 

Les salariés des Maisons 
Familiales 

ce de 
iTTecher 

Nant es-- -pans le .. 
fce animée P^le

 ney
,
Ugl

ne-
|Tiers Monde sur . ̂  
kuhimann" , xl a ete ^ 

iSfSÎ'en vente (4^* 

.ardi soir 23
 a<J

p0
t à la 1 

.débat au FJi et 

iLibrairie^J' 



AGRESSIONS, 
VIOLENCES. VIOLS 

■FEMMES» 1 _ 

r 1 

FAIT DIVERS 
Fait divers : dans la nuit du 

vendredi au samedi 10 Ventôse, 
"elle" entend sonner à sa porte, 
va ouvrir, un homme qu'elle con-
naît vaguement est là, lui demande 
si elle est seule, et sur réponse 
affirmative, s'introduit dans son 
domicile (ex chambre de bonne 1 . 

Sans un mot de plus, il se saisit 
d'elle, la jetant à terre, et l'a-
gresse sexuellement. Tant bien que 
mal, elle réussit à se dégager, et 
essaie de lui faire prendre cons-
cience de son acte. Voyant qu'il 
ne veut rien comprendre, qu'il con 
tinue à la narguer, espérant bien 
qu'elle finira par écarter les 
jambes. 

Après tout, il est dans son 
droit, une femme c'est fait pour 
ça, qu'est-ce qu'elle a à gueuler, 
elle sait pas ce qu'elle perd, 
p 'tit ' conasse ! 

Elle n'a plus qu'à partir de 
chez elle, en pleine nuit. 

Par la suite, à aucun moment 
il n'a essayé de venir s'expliquer 
avec elle, et lorsqu'elle même est 
allée le voir, accompagnée d'un 
camarade, jamais il n'a daigné s'a 
dresser à elle, malgré leur insis-
tance, toutes ses explications ont 
été données au mec, comme en manié 
re d'excuse d'avoir touché à une 
propriété privée. 

Une femme qui vit seule et qui 
ouvre sa porte à trois heures du 
matin, quelle imprudence Qu'est-
ce qu'elle cherche ? qu'est-ce qu' 
elle attend ? Qui est-ce qui sonne 
la nuit, à la porte des femmes 
seules ? 

- La voisine malade ? 

- La copine en détresse ? 
- Une âme solitaire avec tous 

ses problèmes et qui cherche sa 

maman ? 

Non,vous n'y êtes pas : c'est 
un homme, qui, parce qu'il a un 
pénis, croit que les femmes ne pen 
sent qu'à ça; un homme qui croit 
que toutes les femmes vont le rece 
voir à jambes ouvertes, même si 
elles résistent mfme si elles font 

semblant... Mesdames, laissez par-
ler votre inconscient, vous espé-
riez bien qu'il allait venir un 
jour, votre violeur... Vous allez 
enfin avoir l'orgasme de votre vie 
Vous dites non ? C'est probable-
ment oui, en insistant un peu, on 
y arrivera. Du baratin, des coups 
de poing, c'est selon... 

"Vas-y, Titi, fais moi mal, 
on aime ça nous les femmes} 
ça nous fait jouir, encore ! " 

Manque de chance, il est tombé, 
sur une frustrée, (elle sait pas 
ce qu'elle a perdu, sans compter 
le temps qu'elle va perdre ensuite 
à la Police, à la Justice, à faire 
le tract et les articles de jour-
naux, à essayer de divulguer ces 
faits parce qu'ils concernent tou-
tes les femmes... sans compter les 
injures qu'on va lui cracher à la 
figure, elle devrait en garder mau 
vaise conscience toute sa vie | ) 

voila ce que vous pensez 
tvest_ce_ pas? 

de tout cela . 
les femmes en 
ont assez! : 

<= non seulement d'être 
violées au sens où l'entend 
le code pénal 

-*c'est à dire pénétra-
Tïon du pénis dans le vagin (en ce 
cas, le viol sera assimilé éventuel 
-lement au crime et sera jugé en 
iCours d'Assises"* 

=> mais aussi d'être l'objet 
permanent de violences quotidiennes 

•Nous en avons assez, d'être un 
corps- marchandise qui appartient 
au désir des hommes, qui n'existe 
qu'à partir du désir des hommes. 

•Nous en avons assez d'être 
regardées, soupesées, mesurées, 
siffiées, draguées, agressées. 

Sous couvert de pseudo-désir 

sexuel, c'est son VOULOIR- POUVOIRj 

SUR LES FEMMES QUE TOUT VIOLEUR 

REEL OU EN PUISSANCE AFFIRME : 
"Tu veux, tu veux pas, si tu 

veu; pas, je t'aurai quand même". 

Parce que la société patriar 
cale fait croire aux hommes et auj 
femmes que les hommes n'existent 
qu'en exerçant leur pouvoir sur 
les femmes, y compris dans le viol 
au plus minable, déshérité, défa-
vorisé, prolétarisé des hommes, il 
reste quand-même ça 

Toutes les violences et les 
viols traduisent l'affirmation 
de la domination phallique. 

Et puis, c'est bien connu, le; 
femmes, ça ne demande que ça; y-a 
qu'à voir comment elles se frin- .< 
guent, y-en a même qu'ont pas de 
porte-nénés, pas de slips... y-a 
qu'à voir comment elles nous reluj 
quent, comment elles causent, com 
ment elles tortillent du cul... 

Elles sont belles, quand même 
quelle grâce, quelle fragilité, t 
elle ferait bien, celle-là, dans 
a voiture... Monsieur aime les 
elles choses ?... Sois belle, 
(bête ou intelligente) et tais-to: 
ou je te casse la gueule ! 

Heureusement, y-a la Révolu-
tion sexuelle; faut voir les résu 
tats-depuis quelques années : re-
gardez les, super-éclatées les 
nanas [•*• Du Feu ces Fffeeemmmme 
C'est pas encore gagné pour toute 
ais on peut forcer encore un peu 
l'inconscient, un bon p'tit viol, 
bien mené, ça pourra mettre sur 
les rails les dernières perturbée 
(cf. votre psychanalyste préférée 

ASSEZ DE TOUT CELA. LE SILENC 
A TROP DURE. NOUS NE POUVONS PLUS 
NOUS TAIRE. 



femmes 
que 
faire? 

Nous savons bien 
que réagir suppose d'être confron-
tées à chaque instant à des con-
tradictions : 

• si on fait une action 
sur le lieu dp travail du mec 
c'est un appel à la délation, 

• si on lui casse la gueule, 
c'est un appel au lynchage, 

• si on va au de-
vant de la Justice, on fait le jeu 
de la société patriarcale capitali. 
te, le jeu d'une justice de classe 
qui différencie les peines selon 
que le violeur est un PDG, un pro-
lo, un immigré, un gaucho, etc.. 

Mais nous ne pouvons ici ren-
trer dans ces distinctions : pour 
la femme, le viol est le même, qu' 
il soit fait par un riche ou par 
un jeune loulou, ou par un fils de 
famille, par un homme de droite ou 
par un homme de gauche• 

kapitahtomel 
" verset 34 

Et l'homme de gauche, si on en 
parlait un peu ? Il est a priori 
vierge de tout crime puisqu'il est 
à gauche, son zizi n'a sans doute 
pas la même couleur... le gaucho, 
c'est bien connu, il ne respire 
que par la lutte des classes, il 
n'a que des désirs éthérés, il bé-
néficie d'un préjugé favorable au-
près des femmes... sûr que la copi 
ne qu'il a reluquée à la dernière 
réunion (elle a un beau cul), c' 
est dans la poche; on a causé un 
peu de"valeur d'usage", de "valeur 
d'échange", du "fétichisme de la 
marchandise" -cf. Kapital T.I. 
verset 34- ... Malheureusement 
la bitte* ne fait pas le moine 

(* erreur de la secrétaire) 

Si nous avons recours à la 
Justice, ce n'est pas parce qu' 
elle est juste. Ce recours n'est 

qu'une étape. 

Au fait, le type qui se fait 
agresser, ou v(i)oler sa voiture, 
va-t-il porter plainte ? 

Nous savons bien que cette so-
ciété engendre les frustrations, 1 
les violences, les viols, et notre 
révolte, même quand elle s'exprime 
face à la Justice fait partie de 
la contestation de la société. 

Mais avant tout c'est dans cet 
te société que nous vivons. 

Nous revendiquons le droit de 

la contester, et dans le même temp 
nous revendiquons le droit d'y con 
quérir des libertés concrètes, es-
sentielles. Il nous faut apprendre 
à nous battre, et en même temps, 
apprendre à ne plus nous sentir 
coupables d'être des femmes. 

Nous assumons les contradîc-* 
tions que cela engendre. 

Le recours judiciaire ne sau-
rait être le seul moyen d'action, 
d'autres formes de lutte sont à 

envisager. 

rien ne presse pour la presse 
Voici le communiqué que nous 

avions préparé pour Presse - Océan 

et Ouest - France : 

• Le journaliste de P. 0. vou-
lait faire son interview immédia-
tement après le jugement. Nous a-
vions fixé la Conférence de Presse 

à 18 heures. 

Il n'est jamais venu. 

Comme d'habitude nous aurions 
dû être à la disposition des jour-

naleux. 

• Celui de Ouest France arrive 
comme prévu $ une vraie tornade., 
un militant chevronné (15 ans, 
a-t-il dit). Il n'a pas voulu 
faire passer l'article parce que 
c'était faire le jeu de la droite, 
le passage incriminé étant : 

"Mon agresseur a été condamné 
à un an de prison avec sursis et 
3 000 Frcs d'amende, non pas tant 
pour les violences qu'il a exercée 

sur moi, que parce qu'il donne 
l'image d'une certaine-idéologie-

dite-de-gauche" • 

Il a ajouté : "mon patron, de 
aroite, va se frotter les mains en 
lisant cela... si vous niez que 
ces vertus existent chez ceux de 
la Gauche, vous la détruisez com-

plètement, que reste-t-il, sur 
quoi va-t-on continuer à se battre 

Et vive la liberté d'expres-

sion dans la Presse! 

Dans un premier temps, je suis 
allée seule porter plainte, suite 
aux violences physiques et morales 
dont j'ai été l'objet dans la nuit 
du 18 au 19 Mars, à 3 h. \ du ma-

tin. 
J'ai contacté ensuite des fem-

mes de Nantes, pour leur demander 
leur soutien, car je sentais que 
cette violence exercée contre moi 
était aussi une violence exercée 
contre toutes les femmes. 

Nous voulons dénoncer ces vio-
lences, que le Code Pénal ne recon 
nait pas, dont tout le monde se 
moque, que tous les hommes tour-
nent en dérision, et qui sont exer 
cées par eux comme un droit. 

Nous savions,»vu que ces faits 
sont toujours minimisés (faits 
quotidiens, vécus comme anodins, 
tellement habituels que les femmes 
aussi s'accordent à les trouver 
normaux, inévitables, et ne réa-

gissent pas) 
•vu la qualification qu'ils reçoi-
vent ordinairement , (Art. 311 
du C.P. : violences avec prémédi-
tation, 331}: attentat à la pudeu 
(relevant de la Correctionnelle o 
des Assises selon les cas); que 1* 
agresseur pouvait n'être pas con 
damné. 

Au reste, ce n'est pas tant 
une condamnation que nous souhai 
tions, qu'une dénonciation publi-

que .Mon agresseur a été condamné à 
un an de prison avec sursis et 
3 000 Frs d'amende, non pas tant 
pour les violences qu'il a exer-
cées sur moi, que parce qu'il don-

ne l'image d'une "certaine-idéolo-
gie-dite-de-gauche"" 

UNE FOIS DE PLUS LA JUSTICE 
S'EST TRANSFORMEE EN JUSTICE DE 

CLASSE, NOUS N'EN SOMMES PAS DUPES 

MAIS POUR NOUS IL N'Y A PAS 
DE VIOLEURS DE DROITE OU DE VIO-
LEURS DE GAUCHE, IL N 'Y A QUE 

DES VIOLEURS 
Nous revendiquons de critiquer 

cette société, mais nous revendi-
quons aussi d'y exester, de nous 

y imposer, d'y conquérir des li-
bertés concrètes, essentielles, le 

droit d'aller et venir librement, 
d'être autre chose que des proies 

ou des exutoires. 
Nous assumons les contradic--

tions aux quelles nous accule la 
Justice, mais nous estimons qu'ac-

tuellement, aucune femme ni aucun 

homme ne peut reprocher à une fem-

me agressé de porter plainte. 
Des Femmes de Nantes 



femmes 9 

beaucoup 
dans 
Landerneau 

Depuis les attaques individuel 
les, et des fuites suite à une 
réunion Femmes à laquelle des fil-
les étaient venues sous prétexte 
de solidarité, en passant par la 
réunion APL du Vendredi soir, la 
réunion des avocats de Nantes ce 
même soir, tout s'est très bien 
orchestré pour ramener un public 
nombreux dont quelques voyeurs /es 
au Tribunal, Mardi 16. 

♦ Avant le procès, les dernières 
pressions morales sont lieu pour 
culpabiliser la plaignante. 
♦ Commentaire d'un avocat connu 

pour son militantisme révolution-
naire) : "navrants vous vous êtes 
trompées de cible".... au fait 
nous cherchons des cibles, des 
têtes à faire tomber ? Y-a-t-il 
de bonnes cibles (PDG, fascho, 
l'inconnu) et de mauvaises cibles 
( l'homme de gauche ) ? 
♦ Echo à l'autre bout de la sal-

le des pas perdus : "les voilà, 
ces grognasses" ( l'avocat de la 
partie adverse) 

♦ Et le soir au resto : "je ne 
te dis pas boniour, ce soir, 
parce que je trouve que vous êtes 
tous une bande de fieffées salopes 
(une qui disait tout haut, ce que 
beaucoup pensent tout bas) 
♦Comme à Toulouse, le comité de 

défense spont-ané s'est formé, et 
nous a déclaré : " c'est la res-
tauration du pilori que vous vou-
lez ? Nous ne sommes pas prêts à 
vous laisser faire n'importe quoi' 

yrtw&e. avec 

ça veuf 

tout ceci nous suggère 
quelques commentaires 

Nous avons fait, nous dit-on 
un procès de personne à personne. 
Oui c'est vrai, nous l'avons fait( 
Lorsqu'un individu violente une 
femme, si elle porte plainte, ell« 
sait très bien qu'elle dénonce un 
individu; elle sait très bien que 
la justice donnera sans doute sui-
te à sa plainte, et qu'il sera 
peut-être condamné... Elle est 
prête à l'assumer. Peut-on dire, 
pour autant, que nous souhaitons 
le rétablissement du pilori ? 

Pour une femme, qui vient de 
se faire violenter, se battre 
pour que cette agression soit re-
connue comme un délit, c'est un 
moyen de retrouver et d'affirmer 
son droit en tant que femme, d' 
exister et de vivre sans être 
so-omise • 

On ferait mieux de s'interro-
ger sur le comportement de tous 
les hommes de cette société, qui 
accule les femmes à en appeler 
encore à la Justice. 

Il est temps de reconnaître 
la légitimité de la plainte dépo-
sée par une femme qui vient d'êtri 
victime de violences sexuelles ou 
d'un viol. Personne ne conteste 

la légitimité d'une plainte por-
tée pour discrimination racialeo 
Et si le sexisme des hommes était 
le premier et le dernier bastion 
du racisme ? (et que dire des 
femmes qui implicitement caution-e 
nent ce sexisme ?) 

C'est pourquoi nous aurions 
voulu que le procès ne soit pas 
seulement le procès d'un individu 
qui a commis des violences, mais 
qu'il serve aussi à dénoncer les 
violences quotidiennes sexuelles 
et morales qui sont faites aux 
femmes en général. La justice ne 
l'a pas permis * 

La Plaidoirie que nous avions 
préparée en ce sens, n'a pas pu 
être prononcée. 

Mais il n'y a pas que la jus-
tice comme moyen d'expression. 
Nous portons aussi le débat dans 
le cadre plus large d'une campa-
gne contre le viol. 

Devinette :Qu\est-ce que le viol?. 
Réponse:à suivre la semaine pro-

-chaine: 
• Analyse du procès, 
•du recours à la justice, 
•des viols et violences. 

Les Damnées du Cul. 

PAS D'ACCORD 
Mardi à Nantes, procès à pro-

pos de l'agression sexuelle d'une 
femme chez elle, la nuit, par un 
homme à peine connu d'elle, bien 
connu à Nantes pour sa pratique 
de gauche. 

Une première remarque s'impose 
Ce procès est le résultat incon-
trôlé .par les groupes femme* de la 
Plainte déposée à la police par 
la femme agressée. 

Les groupes femmes ont été mis 
devant le fait accompli; on leur 
demandait de soutenir ce procès 
sans avoir eu le temps d'analyser 
lj pourquoi et è comment. Ce pro-
cès n'est donc pas le fruit d'une 
concertation entre les groupes 
femmes. 

C'est pourquoi nous pensons qu'il 
est grave : « de ne faire 
aucune distinction entre le viol 
où intervient un rapport de forces 
que la femme ne peut plus contrô-
ler, et une drague odieuse menée 
par un vague copain et à qui on 
a pu finalement opposer un refus 

♦de ne pas reconnaître que, si les 
mecs, même de gauche, baignent 
dans la misère que l'on sait, nous 
ne sommes pas forcément dégagées d 
de toute ambiguïté dans nos rela-
tions avec eux. 

Nous voyons dans ce réquisi-
toire le danger de vouloir locali 
ser une fois de plus le MAL, pen-
dant que les femmes, au bénéfice 
d'un renversement de situation 
seraient soudain devenues pures 
et infaillibles., de vouloir se 
faire protéger par ceux qui, flics 

ou juges, représentent non seule-
ment le pouvoir mâle mais aussi 
l'ordre et le pouvoir capitaliste 

Mais qu'espère-t-on ? Voir 
naître la brigade anti-viols qui 
surveillerait nos promenade après 
la tombée du jour ••• 
Ceci nous maintenant dans la posi 
tion d'éternelles assistées, tout 
en renforçant le contrôle social. 

Non merci I 
Ne peut-on pas pour une part, 

trouver nous même ces moyens de 
répondre collectivement à ce gen-
re d'agressions et ainsi éviter 
d'avoir à livrer quelqu'un à la 
justice de classe pour une cause 
qui est la môtre, certes, mais qui 
la justice récupérera pour son 
propre compte et sur un autre ta-
bleau* 2 femmes pourtant ternme^ 
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l'agression ca suivre > 
Le groupe femme Avortement 

Contraception qui ne soutenait 
pas la démarche de recours en 
justice sur ce cas d'agression 
explique sa position dans un texte 
publié ultérieurement dans 1'APL 
(les groupes femmes ou individuel-
les qui seraient d'accord avec 
ce texte seront invités à le si-
gner) 

Groupe femme Avorte-
ment et Contracep-
tion. 

tarifs SNGF 
un train 
d augmentations 
peut en cacher 
un autre 

Le gouvernement et la 
direction de la S. N. C. F. 
obnubilés par la "rentabilité" 
du service public ont donc aug-
menté les tarifs de 15 %. Puis 
on s'aperçoit que certains ser-
vices augmentent en réalité de 
25 7oo«. Mais il y a mieux: vé-
los et bagages accompagnés. 

Pour transporter son vélo 
sur plus de 100 km, il en coû-
tait 7,50 au voyageur, désor-
mais: 12 F, soit 60 % d'aug-
mentation, pour moins de 100 km 
on passe de 4,10 F à 12 F tou-
jours, soit plus de 192 °L, 

En ce qui concerne les 
groupes-colonies de vacances, 
voyages d'enfants ou mêmes 
familles - les bagages pesés 

*?n^grS5^n*ôuTS^v^Los)£^^ôS^ 
pagnaient quasi gratuitement 
les usagers et c'était très 
bien. Maintenant, quelle que 
soit la distance, ce sera 12 F 
par vélo ou colis de moins de 
30 kg. 

Débarquer du train au Croi-
sic à 50 et parcourir les 
Marais Salants à vélo, c'était 
une belle mankère de démontrer 
l'inutilité de la "Rocade" 
(auto-routière) de La Baule. 
Sortir d'une agglomération en 
train pour une promenade cyc-
liste en famille était une pos-
sibilité peu connue mais réelle 
cela reviendrait désormais à 
96 F. Rien que pour le trans-
port de 4 bicyclettes... 

S.N.C.F., encore un effort 
pour décourager 1'usager de 
prendre le train, ou plutôt, 
refouler sur route - 13.000 
morts par an dont beaucoup 
d'enfants - familles, groupes, 
colonies..o et place aux voy-
ageurs sans bagages... ou avec 
attaché-case et automobiles, le 
choix est malheureusement clair 

Correspondant APL 

SOLIDARITE AVEC 
LES TRAVAILLEURS 

DES COOPERATIVES 
4^g^ AGRICOLES 

PORTUGAISES 
25 Avril 74 : le régime fa-

sciste s'écroulait après 48 ans de 
règne sur le Portugal. 

1975: contre le sabotage 
économique, contre le chômage et 
la misère, les ouvriers agricoles 
des grands domaines du sud occu 
paient les terres qu'ils travail-
laient depuis des années au profit 
d'une minorité ae gros propriétai 
res. Sur ces terres, ils consti_ 
tuaient nés coopératives et unités 
collectives de production. 

[Une réunion pour la préparation du 
gala est prévue 

Mardi 23 mai 20 h 30 I 
■pl rue Félix Thomas Nantes | 

Des bons de soutien sont en vente 
à la Librairie 71 , 29 rue Jean 
IJaurès 

CHOLET 
DIMANCHE 28 MAI à partir de 20h 
Théâtre Municipal 
SAINT NAZAIRE 
MARDI 30 MAI à partir de 20h 30 
Foyer du Travailleur - Rue du Soleil Levant 

NANTES ST-HERBLAIN 
SAMEDI 3 JUIN à partir de 19h 
Salle Pablo Neruda - Centre Socio Culturel du 

Sillon de Bretagne 
ANGERS 
DIMANCHE 4 JUIN à partir de 17h 
Salle Beaurepaire - Boulevard Gaston Dumesnil 

AUJOURD'HUI, CES TRAVAILLEURS "RIS" 
QUENT DE PERDRE TOUT CE QU'ILS ONT 
OBTENU ET CONSTRUIT 

D=s terres leur sont repri 
ses pour être remises aux anciens 
propriétaires la plupart du temps 
avec l'intervention de la police e 
Je l'armée. 

Les coopératives voient leur 
crédits coupés, les achats néces 
saires de semences ou ae machines 
bloqués, les marchés fermés, l'aid 
technique refusée. 

On veut les détruire pour 
rebâtir au Portugal une agricultu 
re capitaliste, où les ouvriers 
agricoles et petits paysans subi 
ront de nouveau l'exploitation fé-
roce d'avant le 25 avril. 

Aujourd'hui face à ces at-
taques, les travailleurs des cam-
pagnes en appellent à la solidari 
té active, tous les travailleurs 
portugais et les travailleurs des 

Le collectif pour l'unité 
ouvriers paysan propose des 
séjours en Juillet-Août à la 
campagne pour travailler.chez 
des paysans, discuter avec les 
ouvriers, les paysans, les jeu-
nes, réfléchir et s'organiser 
pour /ivre collectivement (cam-
ping, bouffe, loisirs), parti-
ciper à la vie locale (fêtes, 
réunions, luttes). 

Le COLLECTIF POUR L'UNITE 
OUVRIERS-PAYSANS, 

Librairie Le Monde^gg Marc.b.61 

37, rue Vasselot r3r7"î3h/ 
J20.Q.°„~ RENNES TOH» 
OU UBRfx'Rie VI |\JA*JTES * 

AAFA, L'ASSOCIATION DES AMÏTIES 
FRANCO-ALBANAISES -
organise une soirée-----■ 

I ' albanie 
Vendredi 2o mai à 20h 30 au 
Centre Social de la Bernardière 
(Bellsvue), rue de Dijon, 

St_»_ _He_rblain 

- Les voyageurs de l'été 
).w977 présenteront un montage su] 

HTj 11 enseignement qui montre la 
liaison entre l'enseignement 
théorique, le travail à la pro-
duction et 1'entraînement phy-
sique et militaire. 

- En seconde partie, Annick 
MISKE (auteur du livre "Des 
Albanaises") fera une conféren-
ce sur la condition de la femme. 

D'autre part, l'Association 
vous informe qu'elle organise 
tous les ans des voyages en 
Albanie de juillet à septembre. 

Si vous êtes intéresses, 
vous pouvez téléphoner au 
3^.29.65 ou au 34.46.32. 

non aux vacances 
CONSOMMATION M 

WAIMTED: 
L'Association "On peut rêver" 
cherche location ou prêt de 
très grande tente pour une fêtel 
antimilitariste les 1er et 2 
juillet.(7I?.47'.-f9).A«^rts des r<f«s-



NE COUPEZ PAS ...ON 

A l'issue de la 7ème semaine, 
la grève qui accusait un certain 
essouflement est bien répartie» 
Le bloquage des portes de l'usine 
décidé en milieu de semaine en 
réponse à une nouvelle vague de 
mise à pied, mais aussi "Pour se 
redonner confiance" a parfaitement 
rempli son rôle. Les non-grévistes 
ont montré que s'ils ne partici-
paient pas au mouvement du moins 
ils comprenaient les revendications 
et qu'ils avaient surtout peur de 
la répression. Le moral est donc 
revenu au beau fixe. Le jeudi, les 
débrayages ont permis à des non-
grêvistes de rallier le mouvement. 

EN LIGNE 
VOUS PARLE ! 

La décision du patron, en fin 
d'après midi d'effectuer 5 nouvel-
les mises à pied entraino-it 
vendredi matin un nouveau piquet 
de grève. Là encore, les non-grè-
vistes sont restés dans la neutra-
lité, mais là encore, les discus-
sions avec les grévistes ont per-
mis de mieux faire comprendre le 
mouvement• 

Vendredi soir, le gala de sou-
tien : "Un succès 500 personnes, 
selon un responsable CGT plus d'en 
trées payantes qu'au gala Dubigeoi? 
concrétise un premier pas dans la 
liaison ouvriers quartiers. 

LMT : QU'EST CE QUE 
L.M.T. (Le Matériel Téléphoni-

que), filiale du groupe THOMSON-
CSF, travaille dans la fabrication 
de matériels essentiellement pour 
les Centraux téléphoniques. 

L'usine d'Orvault, implantée 
en 1971, a bénéficié depuis de 
toutes les facilités. 

D'abord, elle s'est installée 
en violation du Plan d'Occupation 
des Sols d'Orvault en pleine zone 
verte, sur des terres cultivables, 
Pour le PDG, un ancien colonel en 
retraite, il s'agissait d'éviter 
"le virus de la contestation". 

L'entreprise a ensuite béné-
ficié d'exonérations d'impôts 

INTERVIEW: 1 
A LMT, la production s'éche-

lonne sur plusieurs secteurs. 
Paralyser le premier d'entre eux 
suffit à tour désorganiser, sinon 
a tout paralyser. C'est ce qui 
explique la tactique des grévistes 
de tout concentrer sur un point 
névralgique ... 

"Le premier stade est la pré — 
paration. Les filles préparent les 
"composantes". 

Un travail très monotone : on 
répète le même geste 10 000 fois 
par jour. On regroupe les tran-
sistors par 100, de 1 à 100 et on 
recommence ... 

"Après vient le stade d'inspei. 
"fcion. Les composants préparés doi-

C'EST ? 
locaux, de subventions pour créa-
tion d'emplois (Etat, PTT). Sou-
tenue par l'Etat, ses carnets de 
commande sont bien remplis. 

La grève qui s'y déroule de-
puis près de deux mois a quelque 
chose d'exemplaire. Pour les sala-
riés d'abord, qui réclament un 
salaire minimum mensuel de 2 500 
Frs juste après les élections où 
ce mot d'ordre était au centre 
des débats. 

Pour la direction aussi, qui, 
soutenue partout le patronat lo-
cal, est bien décidée à ne rien 
céder. Tirant prétexte de la crise 
économique et de l'important chô-

vent aller sur des cartes de sou-
dure. Il s'agit pour les filles 
de vérifier si les composantes 
correspondent bien au plan. 

Ensuite c'est 1'insertion, qui 
peut-être manuelle ou automatique 
ce qu'on appelle les postes 
"streck-fuss". Un film passe et 
projette une silhouette lumineuse 
à l'endroit où il faut mettre le 
composant. C'est un travail très 
fatiguant pour les yeux, et puis 
il y a la vitesse. Même si on con-
trôle le passage du film, on a un 
temps très limité» 

"On pose les cartes sur un 
tapis roulant et elles passent à 
la machine à souder. 

mage que connait la Basse - Loire, 
elle compte bien bloquer les sa-
laires et aussi, en imposant l'é-
preuve de force, affaiblir un mou-
vement syndical qui a eu du mal à 
s'implanter dans l'entreprise. 

Le patron d'ailleurs, en vieux 
militaire, ne mâche pas ses mots : 
"vous pouvez tous crever" vient-il 
dire au piquet des grévistes. 
Avisant un délégué un peu gros, il 
lui lance : "c'est bien la grève, 
ça va te faire maigrir..." 

Il ne s'en tient pas à ces 
traits d'un humour discutable. La 
répression, il connait. La liste 
des mises à pied et autres minora-
tions de salaires pour "baisse de 
productions" qui ont ponctué ces 
7 semaines de grève est assez im-
pres s ionnante. 

La détermination des grévistes 
on va le voir, n'est pas entamée 
pour autant• 

de travail. 
A ce stade, nouvelle inspec-

tion pour repérer les fautes qu'a 
fait la machine. C'est un travail 
au rendement qui consiste à mettrr 
des petites flèches à l'emplace-
ment des erreurs * 

Puis viennent les retoucheuse? 
et enfin 1'inspection finale de 

.la chaîne. 
Alors interviennent les servi-

ces techniques et d'abord les tes-
teurs ... 

Tous les postes précédents, 
c'est du travail d'OS, effectué 
par des femmes. Dès qu'on arrive 
aux testeurs,travail de profession-
nels, on trouve une majorité d'hom 
mes . 

. les conditions 



12—ouvriers — 
On peut citer des chittres 
- sur 300 OS, 290 femmes 
- sur 180 techniciens, 20 à 

30 femmes 
- sur 120 ingénieurs, 4 femmes 
C'est assez parlant... 

On retrouve le même phénomène 
pourla maîtrise : d'ailleurs toute 
la "petite maîtrise est assurée 
par des femmes, mais au dessus, 
ce sont des hommes... 

Q : La maîtrise, justement, 
comment se comporte-t-elle ? 

Elle est omniprésente : on 
peut dire que ça grouille de chefs 

Temps de toilette ou temps de 
boire un coup, tout est noté, 
chronométré. On a droit à des po-
ses de 5mn, 6 mn parfois... Enfin 
dans le temps, c'était encore bien 

pire : pour 1 mn, on nous envoyait 
chercher un bon d'entrée... 

La maîtrise nous traite sans 
arrêt de "débiles", on dirait 
qu'elle fait tout pour nous faire 
craquer nerveusement. 

Pour les déléguées, c'est 
encore pire. Les sanctions pieu-
vent. Moi, par exemple, on m'a 
reléguée dans un petit coin, tou-
te seule, avec surveillance ren-
forcée. En plus, on m'a donné un 
boulot dégueulasse : je mets des 
agraffes toute la journée. 

Un moment, on voulait monter 
une pièce de théâtre pour dénon-
cer l'attitude de la maîtrise. 

C'est continuellement des 
phrases du genre : 

"Allons, Mesdames, ça traine 

aujourd'hui..." 
"Ca va pas ma petite, vous vou-

lez un bon pour l'infirmerie..." 

Vous voyez, si on fait la piè-
ce, je connais déjà mon rôle par 
coeur••• 

Q : Et vous travaillez au ren-
dement ? 

Oui. Il y a tout un système de 
primes. La prime au rendement, fifj^ 
lement, très peu l'ont. Dès que la 
direction s'aperçoit qu'une majori-
té d'ouvrières atteint le temps 
voulu, elle fait une étude et pro-
cède à une révision du temps. 

Il y a aussi une prime à la 
qualité, la prime " Zéro Défaut", 
mais elle est très inférieur. Il 
est plus intéressant de faire du 
rendement que de la qualité. 

2. Historique du mouvement. 
"Tout a démarré avec les négo-

ciations salariales semestrielles 
de la fin Mars. Ca se passe tou-
jours en deux temps. A une premiè-
re réunion, nous exosons nos dolé-
ances et nos revendications. Le 
directeur, lui, nous donne des in-
dications, mais sans chiffrage. 
En fait, ce n'est pas lui qui déci. 
de : c'est la direction parisienne 
qui fixe les pourcentages d'augmen-
tation. 

A cette première réunion, nous 
avons lu une plate forme intersyn-
dicale : 
augmentation de 430 Frs pour les 

salaires jusqu'à 
3 000 Frs 
380 Frs pour les 
salaires jusqu'à 
4 OOOFrs 
330 Frs pour les 
salaires au des-
sus de 4 000 Frs 

Il faut dire qu'actuellement 
de très nombreux salaires se si-
tuent entre 1 800 Frs et 1 900 Frs 
ce que nous demandons c'est un sa-
laire minimum de 2 500 Frs avec 
des augmentations dégressives pour 
les salaires supérieurs. 

Ce que la direction nous a 
proposé à la deuxième réunion é-
tait dérisoire. Une augmentation 
hiérarchisée : de 5,3% pour les 
salaires les plus bas à 3,9% pour 
les plus gros salaires*. 

Devant cette réponse, on a 
convoqué une A.G. pour le lundi 
suivant. On s'est retrouvé à 150 
sur les 600 de l'entreprise. Il 
était manifestement impossible 
d'organiser quelque chose sur l'en., 
semble de la boîte. Mais dans cer-
tains secteurs, au départ princi-
palement le magasin et les essais-
calculateurs, il y avait une majo-

rité pour se mettre en mouvement. 
Le jeudi, c'était la préparation 
l'insertion et la retouche_qui sui 
vaient. C'était parti... 

On a décidé des débrayages de 
2 heures par, jour, par tranches 
d'^ heure. Mais c'était modulé, 
ça dépendait de l'humeur... 

A la fin de la semaine, ce 
sont les services techniques qui 
ont débrayé. Beaucoup de techni-
ciens veinnent de l'usine de Bou-
logne - Billancourt, ils ont été 
transférés à Nantes. 

2è"esemaine 
Lundi 10 Avril, à l'AG, il y 

a eu plusieurs propositions pour 
être plus efficaces, on a décidé 
de concentrer nos forces sur un 
secteur. Le plus intéressant dans 
le processus de fabrication, c'é-
tait la préparation puisque c'est 
là qu'on prépare les composants 
qui alimentent toute la chaine. 
Le personnel des bureaux a égale-
ment organiser un soutien finan-
cier dans les services qui ne fai-
saient pas grève. 

Les débrayages à la prépara-
tion de 4 heures par jour, peuvent 
donc être indemnisés, selon l'ar-
gent à raison de 2 où 3 heures. 

C'est aussi la 2ème semaine 
qu'on a essayé de bloquer la recet 
te PTT. 

Q : C'est quoi la"recette PTT' 

A LMT, on fabrique des. calcu-
lateurs pour les centraux télé-
phoniques. Des gens des PTT vien-
nent et on leur fait la démons-
tration du bon fonctionnement des 
calculateurs. Ensuite ils -accepter 
ou non le matériel• 

[OUI A IA FRANCE DES 
MISES A 

PÎEO 

Pour un calculateur, la "recet 
te" dure de deux à crois jours. 

Q : Et vous l'avez empêchée ? 

On a commencé le mardi par 
tout désorganiser en faisant des 
débrayages surprise d'un quart 
d'heure. Après ça, on les a bombai 
dés de boules puantes. Le lende-
main on a remis ça. et les clients 
PTT, écoeurés, ont finis par re-
partir. ... 

note 
: à titre d'exemple 

cela ferait 2 080 Frs par mois 
pour la catégorie OE 2 alors qu'àj. 
la Thomson CSF de Cholet (LMT 
ist une filiale de la Thomson CSF] 
le même OE 2 pour le même travailj 
touche 2 470 Frs• 



OUVRIERS-13 

3"esemalne 
Mardi matin, 7 techniciens 

des "eèsais-calculateurs" sont 
.mise à pieu pour deux joi;rs. Le 
patron leur reproche: les "pres-
sions exercées sur les clients 
P.T.T." ainsi que la Multipliai 
té des arrêts de travail. Des 
notes de service sont affichées, 
dénonçant la "baissa de produc-
tion en dehors des heures de dé-
brayage" * 

Le mardi après-midi, visite 
de la Direction générale des 
usines de l'Ouest, entourée de 
quelques grosses légumes. On dé-
cide d'intervenir. On envahit la 
salie,.i Cris et quolibets... 
Ré sul tat, s ftul le dir e et eur_l o-
cal est resté. La discussion 
s'est cn'i;sée un peu, mais sur 
le moment ça a été un bon dé-
foulement. 

En revenant de cette visite, 
de politesse, pas mal d'entre 
nous trouvent sur leur siège 
des lettres individuelles. II 
s'agit de lettres de minoration 
de salaire pour la semaine du 
10.04 au 14.0^, cela pour ''baisse 
de production". Le'- retenues sur 
le salaire vont de 15 % jusqu'à 
près de 50 %... 

Le "endenain, les "essais 
élémentaires", "JE des services 
les plus touchés par ces lettres, 
interviennent de façon plutôt 
ferme auprès de leur chef de 
service. Ils le retiennent un 
moment. Un huissier est appelé 
à la rescousse, mais il arrive 
trop tard pour constater quoi 
que se soit... 

A la suite de cette action, 
une vingtaine de travaille-ors 
seront mis à tied. 

4W semaine 
La fameuse "réorganisation 

des services" est un ratage. 
Les oh'ifs essai art. à chaque 
fois qu'une fille débraye, à/*, la 
remplacer sur la chaîne. A ce 
Petit jeu, ils s'épuisent plus 
vite que nous. 

Les "essais élémentaires" 
sont er. grève totale. 

L'Inspecteur du travail se 
déplace. Mais on ne peut pas dire 
qu'il a fait grand chose pour 
débloquer la situation... 

Le mercredi, la direction 
annonce 2 jours de chômage tech-
nique pour les services d'inser-
tion et de retouche (une cen-
taine de sonnes). Une certaine 
tension se fait sentir entre 
grévistes et non-grevistes. 

S^semaine 
Après le défilé du 1er mai, 

nous continuons les débrayages, 
mais en décidant de sortir un peu 
de 1?usine» On intervient sur 
les marchés de-la région, la 
Bugallière, CouSron où beaucoup 
de gens sont venus distribuer, 
etc... 

Réalisation d'affiches, col-
lages, popularisation, sont les 
grosses activités du moment 

Pour le week-end de l'Ascen-
sion, on organise une distribu-
tion de tracts sur les marchés 
et les grandes surfaces,. On prend 
contact avec les gens du quartier 
Nantes-Nord, On commence à parler 
de gala»». 

Dans l'ensemble, la mobili-
sation ne diminue pas, et il y a 
beaucoup moins de tensions avec 
les non-grevistes» 

6w semaine 
Le mardi, les PTT veulent 

remettre ça pour la "récette". 
Débrayage immédiat. On convoque 
une A» G* pour le mercredi» A 
200 personnes, on décide de cou-

per le courant pour les empêcher 
de faire la recette. 

La direction intervient avec 
ses gros bras. Le matin, on les 
repousse. Ils reviennent l'après-
midi avec un huissier et relèvent 
5 noms. 

Les clients PTT renoncent et 
repartent pour Paris. 

On se dit qu'il faudrait 
fairs des actions comme ça plus 
souvent... 

Le lendemain, mise à pied de 
3 jours pour 5 délégués. "Oppo-
sition physique à la remise en 
route du transformateur", qu'ils 
disent. 

Jeudi et vendredi, la direc-
tion fait déménager les calcula-
teurs. Ca nous fout un coup au 

moral, pour nous les calculateurs 
étaient un moyen de pression. 
Plus d'un mois de grève presque 
anhilé: les clients récupéraient 
leurs engins... Finalement, on 
s'est rendu compte que ce n'é-
tait pas catastrophique. Les cal-
culateurs sont livrés avec une 
sorte de label "certifié bon". 
Alors, il est toujours possible 
de laisser des défauts... 

Tout de même, le moral n'é-
tait pas au beau fixe pour en-
tamer la 7ème SEMAINE. D'autant 
plus que pour nous, c'est le dé-
but du mois (on fonctionne du 15 
au 15). On a ressenti une cer-
taine lassitude, on commençait 
à perdre des gens. 

D'où le piquet de grève: on 
voulait se regonfler, se prouver 
qu'on pouvait faire ça. Depuis 
ce matin, c'est remonté au beau 
fixe. Demain, on reprend le tra-
vail normalement. 

Q. - VOUS REPRENEZ LE TRAVAIL'' 

Oui, pour nous, reprendre un 
travail "normal", ça veut dire 
le travail plus les débrayages, 
tout ce qu'on a mis en place de-
puis des semaines. 

 EwqutT* A.PL. 

y w-
Le Radis Flottant, c'est le 

nom d'un nouveau Journal Nantais 
qui est en vente dans les lib-
rairies. Euzen, 71, Golumo II a 
été réalisé par 3 copains, en 3 
semaines de travail. Depuis 2 
ans, de plus en plus de jour-
neaux plus ou moins marginaux 
se sont crées, alors ils se sont 
dit: "Pourquoi pas nous"? 

Le "Radis Flottant" est un 
journal pas du tout sérieux, 
fait par des copains qui ne se 
prennent pas au sérieux. Il con-
tient des rubriques, des repor-
tages, de la poésie, de la mu-
sique et du dessin (plus de la 
SF pour le no. 2). 

Le "Radis Flottant" est un men-
suel de 22 pages qui est vendu 
2,- F. 



M -ouvriers 
la Bruffîère... ets.Chaudière... 

DU TIRAGE 
Chez ANSQUER ! 

La Bruffière, petite ville 
du nord de la Vendée, déjà connu* 
comme fief du député-Maire 
ANSQUER, ex-Ministre de l'Arti-
sanat et du Commerce, se singu-
larise aiissi pour la répression 
anti -syndicale toujours grâce 
à son Seigneur et Maître ANSQUER, 

Les Faits : 
Devant les irrégularités que 

commet la Direction des Ets. 
CHAUDIERE, PDG Vincent ANSQUER, 
Député de la 4ème Circonscrip-
tion de Vendée et Ministre. Les 
travailleurs décident de s'or-
ganiser. Fin décembre 1977, avec 
l'appui de l'Union Locale CFDT 
et du Syndicat HABILLEMENT CUIR, 
TEXTILE, ils créent une section 
syndicale, forte de 39 adhérents 
sur les 65 personnes employées 
dans cet établissement. 

Une demande d'élection de 
délégués du personnel et de dé-
légués au Comité d'Entreprise 
est faite début janvier. Que se 
passe t-il alors? Plutôt que 
d'organiser ces élections, la 
direction organise la répression. 

Madame ANSQUER, soit disant 
PDG à l'époque, fait tout ce 
qu'elle peut pour refuser le pro-
tocole d'accord, et ce dans le 
but de gagner du temps, pour 
décourager les adhérents. Ce 
n'était que le début, puisque 
voyant qu'elle n'arrivait pas à 
démolir la section syndicale.de 
l'entreprise, elle renvoie ses 
messagers (des ouvriers, des 
employées de bureau, tous à la 
solde du Seigneur ANSQUER.)Ils 
sont chargés: 

1. - de semer la crainte 
dans l'atelier pour voir qui est 
pour ou contre la CFDT et in-
fluencer les gens à ne pas voter 
CFDT 

2. - de battre la campagne, 
chez les parents des jeunes 
ouvrières, en menaçant celles-ci 
de licenciment, de fermeture de 
la boite, si la CFDT passe aux 
élections et si elles restent 
syndiquées. Ils insistent auprès 
des parents de ces jeunes pour 
qu'ils les forcent à rendre leur 
carte CFDT, toujours sous menaces 
de licenciment. Ils créent un 
climat d'insécurité, sèment la 

division des travailleurs. 

Pourtant, ces jeunes, quel 
salaire avaient elles? Le SMIC, 
et enc-ore fallait-il pour cer-
taines que la prime de rendement 
sojt incorporée au prix horaire 
pour y arriver. La convention 
collective de la chaussure n'ét-
ait et n'est toujours pas appli-
quée, en ce qui concerne, les 
coefficients, l'application du 
minimum de la profession, la 
prime annuelle. 

Sans section syndicale, 
sans être organisées, sans infor-
mations, sans formation, que 
pouvaient-elles faire? 

Malgré la répression, malgré 
le chantage, malgré l'interven-
tion de l'inspecteur du travail, 
les élections ont lieu début 
février. Plus d'un mois pour 
obtenir ces élections, c'est 
long! Surtout dans le mauvais 
climat de cette boite moyenna-
geuse. 

Il faut tenir le coup! 

résultats... 
Au 1er tour, la liste 

CFDT ne passe pas. Au 2ème tour 
la liste CFDT est toujours là, 
mais la direction présente se;; 
hommes de mains qui obtiennent 
2 sièges contre un à la CFDT au 
délégué du personnel et au Co-
mité d'Entreprise. 

Les élus CFDT veulent alors 
se faire entendre, ils veulent 
être reçus par la Direction. 
Après plusieurs demandes, ils 
seront reçus 2ème quinzaine de 
mars soit 1 mois et demi après 
les élections du Comité d'Entre-
prise. 

A cette première réunion, 
Mme. Ansquer est la présidente 
du Comité d'Entreprise, elle 
refuse la désignation d'un 
secrétaire au comité, or cette 
question avait été soulevée par 
les membres CFDT. 

Aucun compte-rendu (pv) de 
la réunion n'a été fait, donc 
aucune décision ne sera retenue. 

Pour la réunion des délégués 
du personnel, la direction refuse 
le cahier de revendications. 

2ème réunion 1 mois plus 

X>& COUPLE 
1>E FOKGBHBS 

flÇiUEïl 
tient 
encore'* 

tard, il n'y a toujours pas de 
secrétaire, pourtant cette ré-
union est très importante. 

Le président est Vincent 
Ansquer, en personne, lui, que 
l'on ne voit jamais à l'usine, 
lui, qui semble même pas con-
naitre ses ouvriers, c'est lui 
qui annonce les 9 licenciments, 
sans qu'aucune information leur 
soit donnée sur le bilan de 
l'entreprise, sans que perstone 
ne soit sensée connaître la 
liste, le Comité est appelé à 
voter les licenciements. La 
CFDT vote contre, mais les élus 
de la liste patronale vota pour, 
donc plus rien à faire pour évi-
ter que nos camarades soient li-
cenciés même l'inspecteur du 
travail ne pourra plus rien. 

Qui aurait pu croire que 
des ouvriers même s'ils sont 
contre la CFDT puissent licen-
cier par leurs votes des cama-
rades de travail. 

Cela aurait pu paraître im-
possible» 

Mais chez ANSQUER tout est 
possible ! 

La Direction -t ses -xllabo-
r.-.teors ont bien réussi leur 
coup en se perj-.ettant de licen-
cier 8 adhérents C?DT plus une 
personne qui travaillait essen-
tiellement pour les affaires po-
litiques d'ANSQUER, mais qui 
était rémunérée par ï'entreprise 
CHAUDIERE. 

Les camarades de "'.a section 
CFDT tiennent le coup. Et nous 
devons les soutenir. 

Manif 
de soutien 

Le soutien s'exerça concrète-
ment; le vendredi 19 mai, la 
CFDT organisa un rassemblement, 
suivi d'une manifestation dans 
les rues de la Bruffière jusqu' 
au Château du Deputé-Maire-Patror 



OUVRIERS 15 
La Bruffière n'avait jamais 

vu ça, 400 manifestants venus 
de toute la Vendée '-1 de la ré-
gion de Clisson aux cris de: 

"Ansquer, non aux licenciements" 
"Liberté Syndicale" 
"Hiite à la repression" 
"Ansquer salaud, le peuple aura 

ta peau". 
"Ansquer si tu continues, ïa 

classe ouvrière te bottera les 
fesses, Ansquer si tu continues, 
la classe ouvrière 'te bottera 
le cul..." 

...montrèrent leur soutien 
aux licenciées et leur détermi-
nation à faire respecter les 
droits syndicaux même à ceux 
qui font les lois. 

enquête A.P.L. 

TRAVAIL D'ETE • • • DANGER! 
NOM A L'EXPLOITATION SAISONNIERE 

ENFIN, L'ACTE DE VIOLENCE 
D'UN PATRON DE LA TRANCHE SUR MER 
JUGE AUX SABLES D'OLONNE LE 
5 JUIN 1978 A 9 HEURES !î! 

LE FAIT-: La présence de 2 perma-
nentes (de 18 et 24 ans) distri-
buant des tracts pour informer 
les saisonniers de leurs droits 
a gêné un patron de La. Tranche 
sur Mer, le vendredi 15 juillet 
1977, à 16 heures. 

Celui-ci les a tenues forte-
ment par le bras pendant quel-
ques instants, puis a essayé de 
fouiller dans le sac de l'une 
d'elles: le sac fut déchiré et 
elles furer t injuriées par le 
patron sur la voie publique, et 
même menacées! 

Leu 2 permanentes et le M.K.J.C. 
portent plainte contre cette 
agression ! 

Tous au Procès: le 5 juin 1978, 
TRIBUNAL DES SABLES D'OLONNE! 
( Si possible: rassemblement 
à 8h 30 devant le tribunal"). 

Ce fait se situe dans un 
contexte d'EXPLOITATION des tra-
vailleurs saisonniers pendant 
l'été. 

En 1977, Jacques faisait 16 
heures de travail dans un café-
restaurant. Il n'avait aucun 
jour de congé. Ca n'a pas duré 
longtemps: fatigue... accident... 
puis, maladie... et pas de dé-
claration. 

CET ETE ENCORE: LES LOIS SOCIALES 
SERONT-ELLES BAFOUEES? 

Et combien de jeunes qui 
comme lui: 

- feront des horaires longs 
.... où sont les 40 heures? 

- n'auront pas de jours de 
repos... où sont les 24 h de 
repos consécutives? 

- et seront embauchés "comme 
ça"... où est le Contrat d'Em-

Le paffwn déhanche çurtne^ 

fauche"? 

Jeune, FUTUR SAISONNIER, 
réfléchi avant d'être embauché... 
et, cet été, contacte les PER-
MANENCES SAISONNIERES, à Noir-
moutier, St. Jean de Monts, St. 
Gilles et La Tranche, La Faute 
sur Mer. 

Si déjà tu sais que tu vas 
travailler (et où) tu peux te 
signaler au M.R.J.C., B.P. 405, 
64, rue du Maréchal Joffre, 
85004 La Roche Sur Yon 

LA POLICE 

La section syndicale des 
impots et de l'INSEE solidaire 
de l'action des travailleurs de 
L.M.T. ont le jeudi 18 mai orga-
nisé une distribution de tracts 
avec banderolle, avec les tra-
vailleurs en lutte. Cela se pas-
sait à l'entrée du restaurant 
administratif de Cambronne. 

- les travailleurs de L.M.T. 
sont dans l'action depuis 4 
semaines, 

- ils se battent contre le 
chantage à l'emploi 

contre la 
dégradation continuelle de 
leur conditions de travail 

pour l'aug-
mentation importante de leur 
salaire. 

Il nous semble nécessaire 
de manifester notre solidarité 
avec les entreprises du privé. 

L'administration ne l'entend 
pas de cette oreille: 

La Cité Cambronne est endroit 
public, étatisé, une manifesta-
tion, quelle qu'elle soit, n'esl 
pas de rigueur. 

Nous sommes fonctionnaires, 
que diable, pensez à l'étiquette, 
ne mélangeons pas les torchons 
et les serviettes. 

Aussi, le directeur des Ser-
vices Fiscaux a appelé la force 
de 1'ordre afin de faire évacuer 
les lieux. 

Nous dénonçons cette attaque 
aux droits à l'information pour 
tous, attaque aux droits syndi-
caux! 

Nous revendiquons la libre 
expression pour tous et partout 
(y compris sur le lieu de tra-
vail). 
Nous continuerons comme les 
camarades de L.M.T. à nous battre 
pour: 

Le droit à l'emploi 
Pour la défense et l'exten-

sion des droits syndicaux 
Pour la liberté d'expression 

dans l'entreprise, 

Surtout que l'administration 
est beaucoup plus clémente à 
l'égard de certaines manifesta-
tions. 

notamment celle des syndi-
cats patronaux (automobile, etc.) 
qui eux sont bien accueillis. 

Section CFDT, INSEE 



(CETTE SEMAINE 
Mardi 23 mal : 

•"Educateurs-Concours bidon" 
réunion à 20h30 à 1'A.P.L •( voir 
A.P.L. n°31) 
■Montage "P.UJCe , une multina-
tionale française " 20h30 FJT 
Bd Vincent Gâche o 
m Réunion du COBA 20h30 à la 
Fraternité Protestante, rue Ami-
-ral Duchaffault o 
■ Coordination anti-Marée Noire 
à 20h30 au local du CRIN 
26bis Bd RiSchuman „ 
• "Los Gringos", musique sud-amé-
-ricaine à 21h Ecole de la Croix 
Jeannette . 
■ Montage diapos sur l'histoire 
des Palestiniens, Maison du Sil-
-lon de Bretagne • 
Pi Cinémathèque :" Le film noir 
américain - Chicago" 
20h30 "Les nuits de Chicago" 
22h30 "Scarface" 
■ Le chanteur Michel BUHLER au 
Centre Social des Bernardières : 
Prix 7 Frs et 10 Frs . 

■ "Vivre à Bonneuil" film à 21h 
à la M.J.E.P. de St Nazaire . 

Mercredi 24 mai : 

•Montage diapos sur la Marée noi-
-re:Centre Socio-culturel des 
Bernardières 20h30 St Herblain . 

Jeudi 25 mai : 

■ 16h Procès de F.Granger insou-
-mis O.N.F. au Tribunal de StNaz. 
Soutien: GRAM St Nazaire 13 ,rue 
de 1'Abris familial. 
CCP Nantes 401 969 G 
» Réunion Comité Anti-GAMIN 20h30 
Centre Social du Sillon de Breta-
-gne. 
' Réunion des stagiaires Barre au 
Bentre socio-culturel de Malakoff 
à 20h30 . 
Vendredi 26 mai : 

• L'Albanie, soirée organisée par 
les A.F.A. 20h30 Centre social 
des Bernardières . 
^rendez-vous : stagiaires Barre 

et vacataires 10h30 Place Bretagm 
• 20h30 Centre social des Bernar-
-dières : soirée débat sur l'Alba-
-nie • 

Samedi 27 mai : 

* Folk : Françoise Moreau et Fran-
çois Imbert musique folk à la 
MJEP de St Nazaire . 
» Conférence sur l'Algérie avec 
J de la Bollardière aux Sables . 
■ Voyages dans les centrales de 
la terre 20h30 MJC de Paimboeuf . 
• 21h30 même lieu Fest-noz avec 
les Glanneurs, J.Chauvet et H.Bi-
-chon, la Kevrenn de Nantes, cha» 
-teurs sonneurs... 

Dimanche 28 mai : 

■ Fête solaire à Laval (Bois de 
l'Huisserie) . 

Lundi 29 mai : 
• 17h30: assemblage et expédition 
de 1'APL un sepectacle punk à ne 
pas manquer . 

Mardi 30 mai : 

■ film "On s'est trompé d'histoi-
re d'amour"de Bertucelli 20h30 
Salle des Fêtes de Blain 5 Frs . 

/12IÏ 16 Juin :"Comprendre l'entre 

-ture et Liberté, 30, rue de la 
Boucherie 44000 tel 71 35 24 

(16 à 18h) 

Stage d'expression 
corporelle (avec matériel vidéo) 
renseignements et inscriptions 
Théâtre Fou 2 rue des Girondins 

\ (à Chantenay) tel 46 20 66 . 
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